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L’appel pastoral de Paul

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine: Gal. 4:12-20, 1 Cor. 11:1, Phil. 3:17, 1
Cor. 9:19-23, 2 Corinthiens 4:7-12.

Verset à mémoriser: « Soyez comme moi, car moi aussi je 
suis comme vous. Frères, je vous en supplie. » (Galates 4: 12, LSG). 

Comme nous l’avons vu jusqu’à présent, Paul n’a pas mâché ses 
mots avec les Galates. Toutefois, son langage dur reflète simple-
ment la passion inspirée qu’il ressentait pour le bienêtre spiri-

tuel de l’église qu’il avait fondée. Outre le problème théologique cru-
cial que Paul adressait, la lettre aux Galates au sens large montre aussi 
à quel point la doctrine correcte est très importante. Si ce que nous 
croyons n’était pas assez important, si la rectitude doctrinale n’était pas 
importante, alors pourquoi Paul serait-il si fervent et sans compromis 
dans sa lettre? La vérité est que, bien sûr, ce que nous croyons importe 
grandement, surtout en ce qui concerne l’évangile dans son ensemble.  

Dans Galates 4:12-20, Paul continue son discours, bien qu’il ait 
modifié son approche, du moins un peu. Paul a avancé un certain 
nombre d’arguments détaillés et théologiquement sophistiquées pour 
persuader les Galates de leurs erreurs, et maintenant il fait un appel 
plus personnel et pastoral. Contrairement aux faux enseignants qui 
n’avaient aucun intérêt véritable pour les Galates, Paul révèle la véri-
table préoccupation, le souci, l’espoir et l’amour du bon berger pour 
son troupeau capricieux. Il ne corrigeait pas seulement la théologie; il 
cherchait à exercer un ministère pastoral en faveur de ceux qu’il aimait.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 26 Aout.

*19 – 25 AoutLeçon
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Le cœur de Paul 
Lisez Galates 4:12-20. Quelle est la portée du message de Paul dans 

ces versets? 

L’indication initiale de l’inquiétude qui pèse lourd sur le cœur de 
Paul est son appel personnel au verset 12. L’appel suit immédiatement 
l’insistance de Paul que les Galates deviennent « comme moi. » La 
signification du mot implorer ou supplier, n’est malheureusement pas 
entièrement transmise dans certaines traductions. Le mot grec est deo-
mai. Même s’il peut être traduit par « exhorter » ou « demander » (PDV), 
le mot grec comporte un sentiment de désespoir (voir 2 Corinthiens 5:20, 
8:4, 10:2). Paul dit en réalité: « Je vous en supplie! » (NBS, Colombe).

La préoccupation de Paul n’était pas simplement à propos des idées 
théologiques et des points de vue doctrinaux. Son cœur est étroitement 
lié à la vie des personnes qui ont été amenées à Christ par l’intermédiaire 
de son ministère. Il se considérait plus qu’un ami; il était leur père spiri-
tuel, et ils étaient ses enfants. Mais encore plus que cela, Paul compare sa 
préoccupation pour les Galates à l’inquiétude et à l’angoisse que ressent 
une mère à l’accouchement (Gal. 4:19). Paul croyait que son « accouche-
ment » suffisait pour leur « bonne naissance » quand il a fondé l’église. 
Mais alors que les Galates avaient erré loin de la vérité, Paul ressentait 
ces enfantements encore afin d’assurer leur bienêtre.      

Quel objectif Paul avait-il à l’esprit pour les Galates? Quel résultat 
voulait-il voir de tout son « travail » en leur faveur? Gal. 4:19. 

Après avoir décrit tout d’abord les Galates comme étant formés dans 
l’utérus, Paul parle maintenant des Galates comme s’ils étaient enceints 
eux-mêmes. Le mot traduit par « formé » a été utilisé pour désigner le 
développement d’un embryon. À travers cette métaphore, Paul décrit ce 
que veut dire être chrétien, individuellement et collectivement, en tant 
qu’église. Être un disciple de Christ n’est plus une simple profession de 
foi; cela implique également une transformation radicale à la ressem-
blance de Christ. Paul « ne voulait pas quelques modifications mineures 
dans la vie des Galates, il cherchait plutôt une telle transformation qui les 
rendrait à la ressemblance parfaite de Christ. » – Leon Morris, Galates 
(Downers Grove, Ill.: InterVarsity Press, 1996), p. 142.

De quelle manière avez-vous vu le caractère de Christ se mani-
fester dans votre vie? Dans quels domaines avez-vous encore 
beaucoup à faire pour votre croissance?

Dimanche 
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Le défi à devenir … 
Lisez 1 Corinthiens 11:1; Philippiens 3:17; 2 Thessaloniciens 3:7-9; et 

Actes 26: 28, 29. Que dit Paul dans ces passages et qui se reflète dans 
Galates 4:12? Comment devons-nous comprendre son point de vue?

Plusieurs fois dans les lettres de Paul, il encourage les chrétiens à imiter 
son comportement. Dans chaque situation, Paul se présente comme un 
exemple de foi que les croyants devraient suivre. Dans 2 Thessaloniciens 
3:7-9, Paul se propose lui-même comme un exemple de comment les 
croyants de Thessalonique doivent travailler pour gagner leur propre vie 
et ne pas être un fardeau pour les autres. Dans 1 Corinthiens 11:1, Paul 
demande aux Corinthiens de l’imiter en priorisant le bienêtre d’autrui. La 
préoccupation de Paul dans Galates semble être quelque peu différente.

Dans Galates 4:12, Paul ne demande pas aux Galates de l’imiter; 
plutôt, il leur demande de « [devenir] semblable » à lui (BFC) – il 
parle d’un état et non d’une action. Pourquoi? Le problème en Galatie 
n’était pas un comportement contraire à l’éthique ou un mode de vie 
impie, comme dans l’église de Corinthe. La question en Galatie était 
enracinée dans l’essence du christianisme lui-même. C’était plus une 
question « d’être » que de « comportement ». Paul ne disait pas « faites 
» comme moi, mais « soyez » comme moi. La terminologie exacte dans 
Galates 4:12 se trouve aussi dans l’appel de Paul à Hérode Agrippa II 
dans Actes 26: 29, où Paul écrit: « Que ce soit bientôt ou que ce soit 
tard, plaise à Dieu que non seulement toi, mais encore tous ceux qui 
m’écoutent aujourd’hui, vous deveniez tels que je suis, à l’exception de 
ces liens! ». En d’autres termes, Paul fait allusion à son expérience en 
tant que chrétien, une fondation qui repose sur Christ seul, une foi qui 
fait confiance en ce que Christ a fait pour lui et non en ses œuvres de 
la loi. Les Galates plaçaient une plus grande valeur sur leur comporte-
ment que sur leur identité en Christ. 

Bien que Paul ne dise pas précisément comment il veut que les Galates 
deviennent comme lui, le contexte de la situation dans Galates indique que 
ce n’était pas une déclaration générale qui couvrait tous les aspects et les 
détails de sa vie. Puisque son souci était la religion axée sur la loi que pra-
tiquaient les Galates, Paul avait surement à l’esprit le merveilleux amour, 
la joie, la liberté et la certitude du salut qu’il avait trouvé en Jésus-Christ. À 
la lumière du merveilleux amour de Christ qui surpasse toute chose, Paul 
avait appris à considérer tout le reste comme ordures (Phil. 3:5-9) – et il 
était impatient que les Galates eux-mêmes aient cette même expérience.  

Y a-t-il quelqu’un que vous connaissez (autre que Jésus) qui 
soit pour vous un bon exemple? Dans l’affirmative, quelles sont 
les qualités de cette personne que vous trouvez tellement exem-
plaires, et comment pouvez-vous mieux révéler ces qualités dans 
votre vie?

LunDi 
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Je suis devenu comme vous 
Lisez 1 Corinthiens 9:19-23. Que dit Paul dans ces versets qui puisse 

nous aider à mieux comprendre son point de vue dans la dernière 
partie de Galates 4:12? (Voir aussi Actes 17: 16-34, 1 Corinthiens 
8:8-13, Gal. 2:11-14.)

Galates 4:12 peut sembler un peu confus. Pourquoi les Galates 
deviennent-ils comme Paul, si ce dernier est déjà comme eux?  

Comme nous l’avons vu dans l’étude d’hier, Paul voulait qu’ils 
deviennent comme lui dans sa foi et sa confiance en la toute-suffisance 
de Christ pour le salut. Son commentaire sur le fait de devenir comme 
eux était un rappel de comment, alors qu’il était un Juif, il était devenu un 
Gentil « sans loi » pour pouvoir atteindre les Gentils par l’évangile. En tant 
que grand missionnaire dans le monde païen, Paul avait appris à prêcher 
l’évangile aux Juifs et aux païens. En fait, selon 1 Corinthiens 9:19-23, 
bien que l’évangile soit resté le même, la méthode de Paul variait selon les 
personnes qu’il cherchait à atteindre. 

« Paul a été un pionnier dans ce que nous appelons aujourd’hui la 
contextualisation, le besoin de communiquer l’évangile, de telle sorte qu’il 
parle au contexte total du peuple à qui il est adressé. » – Timothy George, 
The New American Commentary: Galatians (Nashville, Tenn.: Broadman 
& Holman Publishers, 1994), p. 321.

Les commentaires mêmes de Paul dans 1 Corinthiens 9:21 indiquent 
que, selon lui, il y avait des limites jusqu’où quelqu’un doit aller dans la 
contextualisation de l’évangile. Par exemple, il mentionne que, bien que 
l’on soit libre de témoigner de différentes manières auprès des Juifs et des 
Gentils, cette liberté n’inclut pas le droit de vivre une vie sans foi ni loi, car 
les chrétiens sont sous la « loi de Christ ». 

Bien que le contexte ne soit pas toujours facile, « dans la mesure où nous 
sommes capables de séparer le cœur de l’évangile de son cocon culturel, 
pour contextualiser le message de Christ sans compromettre son contenu, 
nous aussi devrions devenir imitateurs de Paul. » – Timothy George, 
Galates, pp. 321, 322.

Il est si facile de faire des compromis, n’est-ce pas? Parfois, plus 
vous êtes chrétien, plus le compromis devient facile. Pourquoi 
est-ce ainsi? Regardez vous-même, honnêtement. Quel compro-
mis s’est glissé dans votre vie, et quels ont été les moyens que 
vous avez utilisés pour vous justifier? Comment pouvez-vous 
abandonner cette attitude?

marDi 22 Aout
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Hier et aujourd’hui
La relation de Paul avec les croyants de Galates n’avait pas été aussi 

difficile et glaciale qu’elle l’était devenue. En fait, quand Paul pense au 
temps où il a prêché l’évangile en Galatie pour la première fois, il parle 
en termes élogieux de la façon dont ils l’avaient traité. Que s’est-il passé? 

Quel évènement semble avoir conduit à la décision de Paul de prêcher 
l’évangile en Galatie? Gal. 4:13?

Apparemment, ce n’était pas l’intention originale de Paul de prêcher 
l’évangile en Galatie. Cependant, il fut atteint d’une quelconque maladie lors 
de son voyage, le contraignant à rester plus longtemps que prévu en Galatie 
ou à se rendre en Galatie pour sa guérison. Beaucoup de mystère entoure la 
nature exacte de la maladie de Paul. Certains ont suggéré qu’il était atteint 
du paludisme; d’autres (sur la base de la référence de Paul à la volonté des 
Galates à arracher leurs yeux et les lui donner) suggèrent que c’était peut-être 
une maladie des yeux. Sa maladie pouvait également être liée à « l’écharde 
dans la chair » qu’il mentionne dans 2 Corinthiens 12:7-9. Quelque soit ce 
dont Paul souffrait, cela nous dit que c’était tellement désagréable au point de 
devenir une épreuve aux Galates. Dans un monde où la maladie était souvent 
considérée comme un signe de mécontentement divin (Jean 9: 1, 2; Luc 13: 
1-4), la maladie de Paul aurait facilement pu fournir aux Galates une excuse 
de le rejeter, lui et son message. Mais ils reçurent chaleureusement Paul. 
Pourquoi? Parce que leur cœur avait été réchauffé et attendri par la prédica-
tion de la croix (Galates 3:1) et la conviction du Saint-Esprit. Quelle raison 
pouvaient-ils donner alors pour leur changement d’attitude? 

Quelles peuvent être les raisons pour lesquelles Dieu aurait permis à Paul 
de souffrir? Comment Paul pouvait-il subvenir aux besoins spirituels 
des autres alors qu’il était aux prises avec ses propres problèmes? Rom. 
8:28, 2 Corinthiens 4:7-12, 12:7-10?

Quelle que fût la maladie de Paul, c’était certainement grave, et cela 
aurait facilement pu lui fournir une excuse, soit pour blâmer Dieu pour ses 
problèmes ou tout simplement laisser tomber la prédication de l’évangile. 
Paul n’a choisi aucune des deux options. Au lieu de laisser sa situation 
prendre l’avantage sur lui, Paul l’a utilisée comme une occasion pour s’ap-
puyer davantage sur la grâce de Dieu. « À plusieurs reprises, Dieu a utilisé 
les adversités de la vie – la maladie, la persécution, la pauvreté, même les 
catastrophes naturelles et les tragédies inexplicables – comme des occasions 
pour manifester Sa grâce et Sa miséricorde et comme un moyen pour faire 
progresser l’évangile. » – Timothy George, Galates, pp. 323, 324. 

Comment pouvez-vous apprendre à laisser vos épreuves et souffrances 
vous amener à vous donner plus au Seigneur? (Quelles autres options 
avez-vous?)

mercreDi 
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Dire la vérité
Lisez Galates 4: 16. Quel point puissant Paul avance-t-il? De quelle 

manière pourriez-vous avoir vécu quelque chose de similaire? (Voir 
aussi Jean 3:19; Matthieu 26:64, 65; Jérémie 36:17-23.)

L’expression « dire la vérité » a souvent une connotation négative, sur-
tout à notre époque, lorsqu’elle peut être considérée comme une tactique 
sans complaisance, sans concession, où tous les coups sont permis, pour 
quelqu’un de raconter les faits, peu importe combien cela est dégoutant ou 
indésirable. N’eût été les commentaires de Paul dans Galates 4:12-20 et 
quelques autres commentaires un peu partout dans sa lettre (voir Galates 
6:9, 10), on pourrait conclure à tort que l’intérêt de Paul en la vérité de 
l’évangile l’emportait sur toute expression d’amour. Cependant, comme 
nous l’avons vu, bien que Paul fût préoccupé par le fait que les Galates 
sachent la « vérité de l’évangile » (voir Gal. 2:5, 14), ce souci est né de 
son amour pour eux. Qui n’a pas connu personnellement combien il est 
douloureux d’avoir à châtier quelqu’un ou à lui dire des vérités en termes 
clairs, lesquelles vérité la personne ne voudrait entendre quelle que soit la 
raison? Nous le faisons parce que nous prenons soin de la personne, et non 
parce que nous voulons lui faire souffrir, même si parfois l’effet immédiat 
de nos mots peut blesser ou même créer un ressentiment de colère contre 
nous. Nous le faisons quand même, parce que nous savons que c’est ce 
dont la personne a besoin d’entendre, peu importe combien il ou elle ne 
pourrait pas avoir envie de le faire. 

Dans Galates 4:17-20, que dit Paul à propos de ses opposants? Contre 
quoi d’autre lutte-t-il, à part leur théologie? 

Contrairement à la sincérité de l’évangile de Paul, par lequel il a risqué 
le courroux des Galates, ses adversaires courtisaient activement la faveur 
des Galates, pas par amour pour les Galates, mais pour leurs propres moti-
vations égoïstes. On ne sait pas exactement ce que Paul veut dire quand il 
dit que ses adversaires « veulent vous détacher de nous », bien qu’il s’agît 
peut-être d’une tentative de leur part d’exclure les Galates des privilèges de 
l’évangile jusqu’à ce qu’ils se soumettent à la circoncision.

Pensez à quelque incident lorsque vos paroles, bien que vraies 
et nécessaires, ont conduit une personne à être en colère contre 
vous. Qu’avez-vous appris de l’expérience qui pourrait vous 
aider la prochaine fois que vous serez devant une situation sem-
blable?

JeuDi 24 Aout
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Réflexion: « Dans les églises de Galatie, le message évangélique avait
été supplanté par l’erreur manifeste. Le Christ, le vrai fondateur de la foi, 
était virtuellement banni des cérémonies périmées du judaïsme. L’apôtre 
comprenait que pour sauver les Galates des dangereuses influences 
qui les menaçaient, il fallait recourir aux mesures les plus rapides et 
aux arguments les plus incisifs. Cette méthode servira d’exemple aux 
ministres de l’évangile qui s’efforceront d’adapter leur travail aux condi-
tions de vie de leurs fidèles.

L’affection, la patience, l’esprit de décision, la fermeté leur sont égale-
ment nécessaires, mais ils doivent en user à bon escient. Pour avoir une 
heureuse influence sur les divers caractères, placés dans des circons-
tances et des conditions diverses, il faut agir avec sagesse et faire preuve 
d’un jugement éclairé et sanctifié par l’Esprit de Dieu …

Il suppliait ceux qui avaient connu autrefois la puissance du Sauveur, 
de retourner à leur premier amour. Avec des arguments irréfutables, il 
leur rappelait le privilège que Dieu leur accordait en les affranchissant 
par le Christ. C’est par Son sacrifice, disait-il, que tous ceux qui s’aban-
donnent à Lui entièrement peuvent revêtir la robe de Sa justice. Il décla-
rait que quiconque désire le salut doit avoir une expérience personnelle 
et vécue des choses de Dieu.

Les supplications ardentes de Paul ne restèrent pas vaines. Le Saint-
Esprit agit puissamment dans les cœurs, et ceux qui avaient erré dans 
les sentiers de l’erreur retournèrent à la foi évangélique. Désormais, les 
Galates demeurèrent fermes dans la liberté qui est en Jésus-Christ. » – 
Ellen G. White, Les conquérants pacifiques, pp. 340, 341, 343.

Discussion:
	Attardez-vous plus sur la question de la souffrance en géné-
ral et comment Dieu peut l’utiliser. Que faisons-nous face à des 
situations dans lesquelles rien de bon ne semble provenir de la 
souffrance?

	Méditez sur l’idée que Christ se forme en nous. Qu’est-ce que 
cela signifie concrètement? Comment pouvons-nous savoir que 
cela nous arrive? Comment pouvons-nous éviter de se décourager 
si cela ne se passe pas aussi rapidement que nous l’aurions sou-
haité?

Résumé: Ayant avancé un certain nombre d’arguments détaillés et
théologiquement sophistiqués, Paul fait maintenant un appel plus 
personnel et plus émotionnel aux Galates. Il les supplie d’écouter son 
conseil, en leur rappelant la bonne relation qu’ils avaient eue une fois 
et l’amour véritable et la préoccupation qu’il a pour eux en tant que 
leur parent spirituel.
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